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Introduction : Une lumière dans la nuit du monde
Dans un monde souvent enveloppé par les ténèbres du péché, de la souffrance, de la
confusion et de l’indifférence, l’Église proclame une vérité qui résonne dans le cœur des
chrétiens depuis des siècles : « Lumen Christi » — « La lumière du Christ ». Cette
acclamation, qui retentit avec une solennité particulière lors de la Veillée pascale, n’est pas
simplement une formule liturgique ou un vestige du passé, mais une proclamation
d’espérance et un phare pour l’âme au milieu de l’obscurité.

À cette proclamation, les fidèles répondent avec confiance et joie : « Deo gratias » — «
Rendons grâce à Dieu ». Ces paroles — anciennes, solennelles et profondes — vont bien
au-delà du rite : elles portent en elles la théologie du mystère pascal, la pédagogie de la
liturgie et une leçon pastorale pour les croyants d’aujourd’hui.

Cet article se veut précisément cela : un guide pour comprendre le sens profond de cette
acclamation — son origine, sa portée liturgique, théologique et spirituelle, et surtout, sa
pertinence pour notre temps. Car la lumière du Christ n’a pas été éteinte dans le
tombeau, et elle ne reste pas confinée dans les églises : elle vit, elle brille, elle guide
chacun de nous, si nous ouvrons les yeux de la foi.

1. Origine liturgique : Le chant de la lumière dans la nuit
sainte
L’expression « Lumen Christi » fait partie du lucernarium, le rite de la lumière qui ouvre la
solennelle Veillée pascale, la mère de toutes les veillées, dans la nuit du Samedi saint. La
célébration commence par la bénédiction du feu nouveau et l’allumage du cierge pascal,
symbole du Christ ressuscité.

Le prêtre ou le diacre entre alors dans l’église obscure, portant le cierge allumé, et le lève
trois fois en proclamant à chaque fois, de plus en plus fort :

« Lumen Christi »
— Et le peuple répond : « Deo gratias »
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Chacune de ces proclamations marque une étape d’illumination : d’abord une seule flamme,
puis plusieurs, jusqu’à ce que toute l’église soit baignée de lumière. Cette progression
symbolise non seulement le passage des ténèbres à la lumière, mais encore le déploiement
de l’histoire du salut, depuis les ombres de l’Ancien Testament jusqu’à la pleine lumière du
Ressuscité.

Cette tradition a des racines anciennes, dans les liturgies romaine et gallicane des premiers
siècles, où l’Église célébrait Pâques comme un passage des ténèbres du péché à la lumière
de la grâce. Elle fait également écho à la liturgie baptismale, où le nouveau baptisé reçoit la
lumière du Christ comme signe de vie nouvelle.

2. Sens théologique : Le Christ, lumière du monde
L’expression « Lumen Christi » n’est pas simplement poétique : elle est chargée de
signification théologique et biblique. Dans l’Évangile selon saint Jean, le Christ déclare :

« Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera
pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie » (Jean
8,12).

La lumière, dans les Écritures, est un symbole de vie, de vérité, de sainteté et de
révélation divine. Depuis le « Que la lumière soit » de la Genèse, jusqu’à la vision de la
Jérusalem céleste illuminée par l’Agneau (Ap 21,23), la lumière est le signe de la présence
de Dieu et de Sa victoire sur le mal.

Ainsi, au cœur de la nuit pascale, l’Église proclame : le Christ est ressuscité et a vaincu
les ténèbres. Et cette lumière n’est pas une simple image : elle est la vie divine elle-
même, la gloire du Fils ressuscité, qui éclaire le cœur humain et transforme l’histoire.

Dire « Lumen Christi », ce n’est pas annoncer une idée ou une morale : c’est proclamer une
Personne, Jésus-Christ, le Fils vivant de Dieu. Nous confessons que Sa résurrection n’est
pas un simple fait historique, mais une nouvelle création, une lumière qui continue de
brûler et que chacun peut recevoir.
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3. Le « Deo gratias » : Gratitude et confiance
La réponse du peuple, « Deo gratias », est brève mais puissante. Elle est un acte de foi et
de reconnaissance, un écho pascal de l’âme rachetée.

Dire « Deo gratias » n’est pas une simple formule liturgique : c’est l’attitude de celui qui
reconnaît le don de Dieu et s’incline devant Sa grandeur. C’est ce que saint Paul
recommande à tous les chrétiens :

« En toute chose, rendez grâce, car c’est la volonté de Dieu sur
vous dans le Christ Jésus » (1 Th 5,18).

La liturgie nous enseigne cette gratitude. Et dans le contexte du lucernarium pascal, dire «
merci » n’est pas un geste poli : c’est un acte de foi, un cri d’espérance : merci, car le
Christ a triomphé ; merci, car la lumière est revenue ; merci, car la mort n’a plus le
dernier mot.

4. Application spirituelle : Où est la lumière aujourd’hui ?
Une des grandes questions que l’on peut se poser aujourd’hui est : cette lumière brille-t-elle
encore ? À l’heure de la confusion morale, de l’indifférence religieuse et des crises
spirituelles, beaucoup ont l’impression que le monde est de nouveau plongé dans l’obscurité.

Et pourtant, la lumière du Christ n’a pas été éteinte. Elle est vivante dans Sa Parole,
dans l’Eucharistie, dans la vie des saints, dans les sacrements, et dans chaque acte d’amour
véritable.

Comment le chrétien d’aujourd’hui peut-il vivre le “Lumen Christi” ?

a) Allumer sa propre lampe

Jésus a dit : « Vous êtes la lumière du monde » (Mt 5,14). Celui qui a reçu la lumière du
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Christ au baptême est appelé à la rayonner par sa vie, à être témoin même dans les
ténèbres.

b) Accueillir la croix dans la nuit

Le cierge pascal n’est pas seulement un symbole de gloire : il porte la marque des clous et
de la croix. Ainsi, la lumière du Christ passe par la croix. Dans nos nuits intérieures, le
chrétien est appelé à voir dans les ombres une occasion de foi, et dans la croix, une
source de salut.

c) Proclamer la lumière avec gratitude

Dire « Deo gratias » au milieu des épreuves est un acte de courage et de foi. Le monde a
besoin, plus que jamais, de croyants reconnaissants, confiants, joyeux, qui proclament
la lumière non seulement par des mots, mais par leur existence.

5. Une veille intérieure : De la liturgie à la vie
La liturgie n’est ni un théâtre ni une décoration. Elle est pédagogie spirituelle. La veillée
pascale et son lucernarium sont une image condensée de toute la vie chrétienne : nous
vivons une veille, dans l’attente du triomphe de la lumière, de l’aube définitive, de la pleine
manifestation du Ressuscité.

Célébrer le « Lumen Christi » nous rappelle que toute notre vie doit être une attente
active, une veille lumineuse. Elle nous enseigne à vivre les yeux fixés sur le Christ, à passer
des ténèbres du péché à la lumière de la grâce, et à porter cette lumière aux autres.

Conclusion : Un chant qui brûle encore
« Lumen Christi. Deo gratias. »
Deux expressions latines — brèves, anciennes, répétées chaque année… et pourtant
chargées d’une puissance capable de transformer le monde.

Aussi obscure que soit la nuit : la lumière du Christ a déjà triomphé. Chaque fois que
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nous allumons une bougie à la veillée pascale, chaque fois que nous répondons « Deo gratias
», nous proclamons que l’amour a vaincu, que la vie est plus forte que la mort, que
l’histoire ne se dirige pas vers le chaos, mais vers son accomplissement.

Plus que jamais aujourd’hui, nous devons nous souvenir — et proclamer avec force — que le
Christ est la vraie lumière qui « éclaire tout homme » (Jean 1,9). Et c’est en cette lumière,
et en elle seule, que nous trouverons la paix que nous désirons.

Lumen Christi !
— Deo gratias.


